
 

ÉDITO  

Mardi  20  août,  fête  de  saint  Bernard  (1090-
1153). L’Église honore en lui un grand combattant de la
foi et, bien sûr, un fondateur d’ordre. 

Entré en 1112 à l’abbaye de Cîteaux (Côte d’Or),
il fut envoyé dès 1115 à Clairvaux, en Champagne, pour
y  fonder  une  abbaye  fille,  suivant  l’idéal  restauré  de
l’antique règle de saint Benoît. De Clairvaux, naîtront de
nombreuses  autres  communautés,  qui  formeront  l’Ordre
de  Cîteaux  (chez  nous,  en  haut  du  Mont-des-Cats,
l’abbaye Sainte-Marie-du-Mont, à Godewaersvelde). 

L’époque  où  vécut  saint  Bernard  fut
particulièrement féconde en personnalités fameuses et en
initiatives  nouvelles,  dans  l’esprit  du  grand  pape
réformateur  Grégoire  VII  (†  1085) :  Anselme  de
Cantorbéry,  moine  bénédictin  et  primat  d’Angleterre,
Bruno,  fondateur  de  l’ordre  des  Chartreux,  Robert
d’Arbrissel,  fondateur  de  l’ordre  mixte  de  Fontevraud,
Hildegarde de Bingen,  religieuse et mystique,  Norbert
de Xanten, fondateur de l’ordre des Prémontrés, et bien
d’autres. 

Saint  Bernard  considérait  que  la  vocation
monastique était la voie la plus assurée pour parvenir au
salut : c’est dans le cloître que l’on peut le mieux sortir de
son péché et, par la prière, monter vers Dieu et communier
à la vie qu’il nous offre dans le Christ. Mais pour lui,  le
travail  n’était  pas  moins  nécessaire  que la  prière :  le
moine doit vivre du travail de ses mains. 

Bien  que  moine,  saint  Bernard   fut  souvent
contraint de sortir de son monastère : pour accompagner
d’autres fondations, ou pour intervenir dans des disputes
doctrinales, ou pour enseigner et prêcher (par exemple la
deuxième croisade). 

Saint  Bernard  fut  un  grand  prédicateur.  La
source  de  sa  pensée  se  trouve  dans  l’Écriture,  dont
Jésus, Verbe éternel et incarné, est la clef. Ainsi, quand
il  parle  de  Marie,  dont  nous  venons  de  célébrer
l’Assomption, c’est essentiellement pour mettre en valeur
son  rôle  dans  l’œuvre  du  salut,  le  mystère  de
l’Incarnation.  Certes,  tout  ce  qui  vient  du  Père  nous
arrive par son Fils ; mais le Fils a voulu se communiquer
aux hommes par l’intermédiaire de Marie, sa Mère. C’est
pourquoi saint Bernard encourage ses frères à recourir à
Marie : de même que le Père aime le Fils et l’exauce, de
même, le Fils écoute sa mère et lui répond. Toute proche
de nous, Marie nous prend par la main ; toute proche
du Christ, elle nous réunit à lui, elle nous conduit à lui.
Elle est « l’aqueduc [qui] capte la plénitude de la source
qui jaillit du cœur du Père et nous la livre » (Sermon pour
la nativité de la Bienheureuse Marie). 

                          P. Bruno Minet, curé.

Samedi 17 août
Sainte-Marie-Madeleine : 14h30, mariage de 
Séraphyn LAURENTY et Louise ROELANDT. 
Saint-Vital : 18h, messe du 20e dimanche du temps 
ordinaire (pour Michel CASTELAIN, Dominique 
GRIERE, Marc LAMY, Jean et Cécile 
MARISIAUX).

Dimanche 18 août
20E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

Notre-Dame-de-Lourdes : 10h30, messe (avec le 
baptême de Noah LEFEBVRE) ; 11h45, baptêmes de 
Tea BRUYNEEL et Timéo FIDEN.

Lundi 19 août
Saint Jean Eudes (fondateur de la congrégation des

Eudistes)
Mardi 20 août

Saint Bernard de Clairvaux
Sainte-Marie-Madeleine : 18h, messe.

Mercredi 21 août
Saint Pie X

Notre-Dame-de-Lourdes : 8h30, messe.

Jeudi 22 août
La Vierge Marie Reine

Sainte-Marie-Madeleine : 18h00, messe.

Vendredi 23 août
Sainte-Marie-Madeleine : 17h30 chapelet ; 18h00, 
messe. 

Samedi 24 août
Saint Barthélemy, apôtre

Sainte-Marie-Madeleine : 14h30, mariage de 
Valentin BRIATTE et Annabelle DELTOMBE.
Saint-Vital : 18h00, messe du 21e dimanche du temps
ordinaire. 

Dimanche 25 août
21E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

Notre-Dame-de-Lourdes : 10h30, messe (pour Mlle
GRUSON et sa famille, Joséphine MANNESSIER,

les vivants et les morts des familles MOREL et
DELHOTEL).

Paroisse de La Madeleine
Semaine du samedi 17 août au dimanche 25 août 2019

Les défunts que notre communauté a
accompagnés cette semaine : 

Bernadette PICQUET, René DURUT.



MESSES DOMINICALES DU MOIS D’AOÛT À LA  
MADELEINE  

Messe à Saint-Vital le samedi à 18h00, et messe à 
Notre-Dame-de-Lourdes le dimanche à 10h30. 

HORAIRES DES PERMANENCES D’ACCUEIL EN  
JUILLET ET AOÛT À LA MADELEINE  

(Sainte-Marie-Madeleine, 160 rue du Général-de-
Gaulle)

Le mercredi, 14h-16h, et le samedi, 10h-13h

INSCRIPTIONS ET RÉINSCRIPTIONS EN CATÉCHÈSE  
à l’Accueil paroissial,

église Sainte-Marie-Madeleine (160 rue du Général-
de-Gaulle)

- Mercredi 4 septembre, 9h30-11h et 14h30-17h.
- Samedi 7 septembre, 9h30-11h30.
- Mercredi 11 septembre, 9h30-11h et 14h30-17h.
- Samedi 14 septembre, 9h30-11h30.

Lecture de la lettre aux Hébreux (12, 1-4)

Frères, nous qui sommes entourés d’une 
immense nuée de témoins, et débarrassés de
tout ce qui nous alourdit – en particulier du 
péché qui nous entrave si bien –, courons 
avec endurance
l’épreuve qui nous est proposée, les yeux 
fixés sur Jésus, qui est à l’origine et au 
terme de la foi. Renonçant à la joie qui lui 
était proposée, il a enduré la croix en 
méprisant la honte de ce supplice, et il siège 
à la droite du trône de Dieu. Méditez 
l’exemple de celui qui a enduré de la part 
des pécheurs une telle hostilité, et vous ne 
serez pas accablés par le 
découragement. Vous n’avez pas encore 
résisté jusqu’au sang dans votre lutte contre
le péché.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
(12, 49-53)

En ce temps-là, Jésus disait à ses
disciples : « Je suis venu apporter un feu
sur la terre, et comme je voudrais qu’il

soit déjà allumé ! Je dois recevoir un
baptême, et quelle angoisse est la mienne
jusqu’à ce qu’il soit accompli ! Pensez-
vous que je sois venu mettre la paix sur
la terre ? Non, je vous le dis, mais bien
plutôt la division. Car désormais cinq
personnes de la même famille seront
divisées : trois contre deux et deux

contre trois ; ils se diviseront : le père
contre le fils et le fils contre le père, la
mère contre la fille et la fille contre la

mère, la belle-mère contre la belle-fille et
la belle-fille contre la belle-mère. »

Lecture du livre du prophète Jérémie (38, 4-6.
8-10)

En ces jours-là, pendant le siège de Jérusalem,
les princes qui tenaient Jérémie en prison

dirent au roi Sédécias : « Que cet homme soit
mis à mort : en parlant comme il le fait, il
démoralise tout ce qui reste de combattant

dans la ville, et toute la population. Ce n’est
pas le bonheur du peuple qu’il cherche, mais
son malheur. » Le roi Sédécias répondit : « Il

est entre vos mains, et le roi ne peut rien
contre vous ! » Alors ils se saisirent de Jérémie
et le jetèrent dans la citerne de Melkias, fils du

roi, dans la cour de garde. On le descendit
avec des cordes. Dans cette citerne il n’y avait
pas d’eau, mais de la boue, et Jérémie enfonça
dans la boue.  Ébed-Mélek sortit de la maison
du roi et vint lui dire : « Monseigneur le roi, ce
que ces gens-là ont fait au prophète Jérémie,
c’est mal ! Ils l’ont jeté dans la citerne, il va y
mourir de faim car on n’a plus de pain dans la

ville ! » Alors le roi donna cet ordre à Ébed-
Mélek l’Éthiopien : « Prends trente hommes

avec toi, et fais remonter de la citerne le
prophète Jérémie avant qu’il ne meure. »


